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L’AGENDA DU SITE 

INTERNET

JANVIER
10
PROMENADE D’HIVER
Proposée par Le Chemin du philosophe.
De 9 h 30 à 12 h, départ du Château 
de la Chasse à Montlignon
Rens. au 01 34 14 72 44 / 06 76 79 73 11

12
COLLECTE DES DÉCHETS VERTS 
Donnez une seconde vie à votre sapin.
Voir en page 4

15
THÉÂTRE : PAIR ET MANQUE
Tarifs : 25 à 42 €
À 20 h 30, TOPF Silvia Monfort
Rens. et réserv. au 01 39 33 01 81 
ou theatre@agglo-plainevallee.fr

21
THÉÂTRE : OUCHIGUÉAS, 
UNE LÉGENDE AMÉRINDIENNE
Spectacle jeune public, à partir de 6 ans.
Tarif : 4,50 €
À 9 h 30 et 14 h 30, TOPF Silvia Monfort
Rens. et réserv. au 01 39 33 01 81 
ou theatre@agglo-plainevallee.fr

21/01-27/02
ANNULATION DU RECENSEMENT 
DE LA POPULATION
Voir en page 7

27
INSTALLATION DU CONSEIL 
MUNICIPAL DES JEUNES
À 15 h, mairie

LA CASE A
Animée par les bibliothécaires 
à destination des familles.
À 15 h 30 (4 à 7 ans) et 16 h 30
(7 ans et plus), bibliothèque
Rens. et réservation obligatoire 
au 01 34 19 12 11 ou 01 39 33 01 86

29
CAFÉ-PHILO
Proposé par Le Chemin du philosophe, 
animé par Catherine Delaunay 
et Pierre Haller.
Thème : « Avons-nous raison 
de craindre l’incertitude ? »
À 20 h, centre culturel à Bouffémont
Rens. au 06 76 79 73 11

30
STAGE D'AQUARELLE
Pour les débutants et initiés.
Organisé par les Arts s'enchaînent, sur le 
thème du paysage.
Tarif : 25 €
Matériel non fourni.
De 10 h à 13 h, LCR des Amandiers
Inscription obligatoire jusqu'au 
25 janvier au 06 75 86 79 96

COMÉDIE MUSICALE : 
DIS, C’EST QUOI LE BONHEUR ? 
Comme chaque année, venez découvrir 
un spectacle haut en couleur, au profi t 
de l’association Entraide autisme 
en Val-d’Oise (EAVO), avec de nombreux 
artistes amateurs heureux de monter 
sur scène. Ils vous offriront un voyage 
à travers différentes visions 
du bonheur dansées, chantées.
Tarifs : 10 €/adulte, 
               5 €/enfant de moins de 12 ans
À 20 h, TOPF Silvia Monfort
Rens. et réserv. Au 06 25 46 50 19

FÉVRIER
05
THÉÂTRE : DONNANT DONNANT
Tarifs : 20 à 37 € 
À 20 h 30, TOPF Silvia Monfort
Rens. et réserv. au 01 39 33 01 81 
ou theatre@agglo-plainevallee.fr

06
COLLECTE DES RESTOS DU CŒUR 
Au profi t de l’antenne de Saint-Brice.
L’association recherche des bénévoles 
pour la collecte. Si vous êtes 
intéressés, vous pouvez les contacter 
au 06 11 01 06 12 ou 
cvauthier95410@gmail.com
De 8 h 30 à 18 h, centre commercial 
Leclerc MODO
Voir en page 7

RANDO-CROQUIS
Proposée par Les Arts s’enchaînent, avec 
pour thème envisagé, « Ambiance de café ».
Rendez-vous à 13 h 30 
sur le parking de la mairie
Rens. et inscription obligatoire
au 06 75 86 79 96

ATELIER D’IMPRO THÉÂTRALE
POUR ADULTES
Organisé par le service culturel. 
Inscription avant le 3 février 
à l’Espace accueil : 01 34 29 42 00
De 13 h 30 à 18 h, CCS Lionel Terray
Rens. au 01 39 33 01 94

09
RÉUNION DU CONSEIL MUNICIPAL
Retrouvez l’ordre du jour 
sur www.saintbrice95.fr
À 20 h, mairie
Rens. au 01 34 29 42 01/10

12
CAFÉ-PHILO
Proposé par Le Chemin du philosophe, 
animé par Catherine Delaunay 
et Pierre Haller.
Thème : « Le moi n’est-il qu’une illusion ? »
À 20 h, centre culturel à Bouffémont
Rens. au 06 76 79 73 11

SEUL EN SCÈNE : LES CHATOUILLES 
OU LA DANSE DE LA COLÈRE
Tarif : 12 €
À 20 h 30, TOPF Silvia Monfort
Rens. et réserv. au 01 39 33 01 81 
ou theatre@agglo-plainevallee.fr 

Les événements annoncés dans cet agenda sont susceptibles d’évoluer ou d’être annulés 
en fonction de l’évolution de la crise sanitaire.
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2021, l’envie de vivre

Chères Saint-Briciennes, 
Chers Saint-Briciens,

Les premiers jours de janvier 
laissent derrière nous l’amertume 
d’une année 2020 qui restera 

une période sombre de notre histoire. 
Demain, les jeunes générations 
en découvriront les contours dans 
les livres d’histoire. Et je ne doute 
pas qu’ils y constateront aussi, que 
l’envie de vivre est plus forte que tout.

Cette lumière est apparue dans 
les initiatives menées par nos 
concitoyens, dont des Saint-Briciens 
qui, sans recherche d’une quelconque 
gloire individuelle, ont créé par 
leurs actions des étincelles éclairant 
une voie jalonnée de résilience, 
de créativité et de solidarité.

L’espoir naît de la confi ance que l’on 
porte en notre capacité collective à 
se réinventer, à se surpasser même, 
pour créer les conditions d’un avenir 
meilleur. Cela commence à l’échelle 
locale, en apprenant de nos racines 
pour engager la ville sur la voie 
d’une modernité concourant 
au bien-vivre des Saint-Briciens.

Je me tourne donc vers l’année 2021
avec l’envie de retrouver la vie et 
animé par la volonté de construire, 
avec le concours des énergies locales, 
le Saint-Brice de demain. 

Bonne et heureuse année 2021 !

Fidèlement,

Votre maire,
NICOLAS LELEUX
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ACTUALITÉS

ENVIRONNEMENT

UNE SECONDE VIE  
POUR VOTRE SAPIN
En janvier, ne soyez pas triste, il faut dire au revoir à votre sapin 
de Noël et lui offrir un second souffle.

S’il y en a un qui a su égayer vos soi-
rées de décembre, c’est sûrement 
votre sapin. Vous l’avez choisi avec 

amour, peut-être même avec vos enfants ? 
En famille, vous l’avez paré de mille cou-
leurs et il a su illuminer votre logement 
jusqu’au 25  décembre où vos enfants ont 
passé un Noël magique en découvrant 
quelques cadeaux à son pied. Fin 2020, il a 
eu un rôle important pour mettre un peu 
de joie et de gaieté pour terminer cette 
année si particulière.
Nous voilà début janvier, une page se 
tourne et il est temps de lui dire au revoir, 
mais pas n’importe comment…

PETIT SAPIN DEVIENDRA DU COMPOST
Tous les ans, la première collecte des 
déchets végétaux du mois de janvier per-
met de ramasser les sapins de Noël. 
Ils sont recyclés (et non pas incinérés) 
pour devenir un compost rempli de fertili-
sants, notamment l’azote. Broyés, défibrés 

puis transformés, les sapins retrouvent 
leur milieu d’origine et permettent d’enri-
chir la terre sur laquelle le compost sera 
répandu. Mais attention, seuls les sapins 
naturels sont collectés et doivent être  
présentés sous certaines conditions :
•  dépouillés de toute décoration ;
•  sans le pied et les éventuelles embal-

lages ;
•  ne pas utiliser de sac à sapin ou sac en 

plastique ;
•  sans dépasser deux mètres de hauteur 

et dix centimètres de diamètre pour le 
tronc.

Si vous aviez opté pour un sapin plus 
grand, il faudra montrer les muscles en le 
coupant ou en le déposant en déchèterie.

 Collecte des déchets verts et des sapins : 
mardi 12 janvier 
Merci de sortir vos déchets et vos sapins 
la veille à partir de 19 h 
www.sigidurs.fr  

EN BREF

ENFANCE ET LOISIRS
Inscriptions  
aux accueils de loisirs
Pour que votre enfant fréquente 
les accueils de loisirs pendant 
les vacances d’hiver, les inscriptions 
se déroulent du samedi 9  
au dimanche 24 janvier à  
l’Espace accueil (16 rue Pasteur)  
ou sur le site de l’Espace citoyens.
Rens. au 01 34 29 42 00

COVID-19
Port du masque 
obligatoire jusqu’en 2021
Par arrêté préfectoral, le port 
du masque est obligatoire jusqu’au 
16 février 2021, entre 6 h et 22 h, pour 
les personnes de 11 ans et plus, dans 
tout l’espace public des communes 
du Département, dont Saint-Brice.

LA POLICE VOUS INFORME
Contre le vol, le marquage 
des vélos devient 
obligatoire
Afin de lutter contre les vols, 
le recel ou la revente illicite 
de bicyclettes, les vélos vendus 
neufs par des commerçants 
font l’objet d’un marquage depuis 
le 1er janvier. Cette obligation sera 
étendue aux vélos d’occasion vendus 
par des professionnels à partir  
du 1er juillet 2021. Leur numéro unique 
sera inscrit dans une base de données 
répertoriant les identifiants 
pour retrouver plus facilement 
les propriétaires.
Ne sont pas concernés par 
ce marquage obligatoire : les vélos 
pour enfants (dont les roues sont 
de diamètre inférieur ou égal à 
16 pouces), les remorques de cycle, 
les engins de déplacement personnel 
(trottinettes, gyropodes, 
hoverboards…). 
Leurs propriétaires peuvent 
cependant en faire la demande.
En savoir plus :  
www.service-public.fr
Police municipale : 01 34 29 42 17

150
C’est le nombre de lettres au Père Noël que la Ville a collectées dans les six boîtes  
aux lettres installées à côté des écoles maternelles et sur la place Gallieni, à l’entrée 
du parc Marie-Dominique Pfarr. Elles ont toutes été envoyées au Père Noël (lorsqu’il 
y avait une adresse) et nous espérons que chacun des enfants a pu recevoir  
une réponse… et tous les cadeaux attendus au pied du sapin !

LE CHIFFRE  
DU MOIS
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D ébutons par un peu d’histoire. 
Située au 95  rue de Paris, la mai-
son Guérin fut notamment au 

XVIIIe siècle la propriété d’Hippolyte Louis-
Guérin, éditeur et ami de Jean-Jacques 
Rousseau, et au début du XXe siècle de la 
Fondation Saint-Joseph qui l’affecta en 
maison de convalescence. Ce rappel histo-
rique permettra aux jeunes Saint-Briciens 
d’imaginer ce patrimoine communal avant 
la mise en œuvre de deux projets conduits 
par la précédente municipalité. Le premier 
tenant en la vente du parc à un promoteur 
immobilier, qui y construit les immeubles 
de la résidence des Arts et des Quatre-
Saisons. Et le second, en la réhabilitation 
du bâtiment pour y accueillir le futur hôtel 
de ville. 
Prévu fin 2020, l’actuelle majorité a décidé 
de décaler de quelques mois le transfert 
de la mairie vers la maison Guérin. En voici 
les principales raisons.

FAVORISER LA VISIBILITÉ  
ET L’ACCÈS SUR LE CENTRE-VILLE
La configuration de la maison Guérin est 
ainsi faite : elle n’offre ni visibilité, ni réelle 
ouverture sur l’axe principal de la ville 
qu’est la rue de Paris. Un point jugé inco-
hérent par la nouvelle équipe municipale, 
tant en termes d’accès que de connexion 
avec le centre-ville. «  Je ne connais pas 
une commune où la mairie n’est pas acces- 
sible de la rue principale. Le message 
envoyé aux Saint-Briciens me gêne profon- 

dément. Des solutions sont donc à l’étu-
de », explique le maire, Nicolas Leleux.

PRÉVOIR D’ACCUEILLIR  
DU PUBLIC EN MAIRIE
Dans la même logique que précédem-
ment, le second motif de report tient en  
la volonté d’ouvrir l’hôtel de ville à la po-
pulation. Depuis la création de l’Espace 
accueil, il n’existe plus… d’accueil dans 
l’actuelle mairie. «  Le projet, tel qu’envi-
sagé, coupait à nouveau une partie des 
services municipaux de la population.  
Ce n’est pas notre vision politique. La  
mairie, c’est d’abord la maison du Peuple », 
expose le maire pour qui «  un service 
public de proximité passe par des visages,  
un contact, un bonjour, un sourire en 
mairie ». Une révision a donc été engagée  
en ce sens.

CRÉER DES PLACES DE STATIONNEMENT
Le projet initial ne prévoyait pas de par- 
king alors que la rue Jean-Jacques Rous-
seau, donnant sur l’entrée de la maison 
Guérin, est une voie sans issue et à sens 
unique. Il a donc fallu trouver une solu-
tion de stationnement devant le bâtiment, 
répondant à trois impératifs  : permettre 
aux agents de la mairie de se garer, pré- 
server les places sur rue pour les habi-
tants alentour et éviter les désagréments  
potentiellement générés par une satura-
tion de la rue, lors des mariages.

IMAGINER UN ESPACE ÉVOLUTIF  
DANS LE TEMPS
C’est la même chose dans toutes les villes : 
le nombre d’agents varie selon les pro-
jets, selon les années, à la hausse comme 
à la baisse. Une mairie se doit donc d’être 
agile. Or, l’équipe municipale a constaté 
un manque de modularité, en se retrou-
vant quasiment en limite de capacité dès 
l’emménagement. «  Il faut penser à l’ave-
nir. Qui peut dire, aujourd’hui, de combien 
d’agents sera constitué chaque service d’ici 
à dix ans  ? Personne  !  » explique le maire 
qui pointe aussi du doigt «  un manque 
d’équipements et de salles de réunions, 
des zones à sécuriser ou encore l’absence 
de budget lié aux besoins mobiliers géné-
rés par ce changement de site ».
 
ET MAINTENANT ?
Principe républicain et engagements fi- 
nanciers faisant, la Municipalité poursui- 
vra le projet de l’ancienne équipe malgré  
un a priori défavorable assumé. L’instal-
lation de la future mairie au sein de la 
maison Guérin devrait s’opérer durant le 
premier semestre. «  Nous héritons de ce 
choix et les services font un gros travail 
d’optimisation, j’espère que cela suffira à 
long terme  », conclut le maire, qui porte 
d’ailleurs son regard sur un autre impact de 
ce déménagement : le devenir de l’actuelle 
mairie. «  Tout est à imaginer, aucun pro-
jet de reconversion n’ayant été étudié ou  
envisagé ces dernières années ». 

SERVICES MUNICIPAUX

FUTURE MAIRIE : UN REPORT JUGÉ NÉCESSAIRE
Initié, voté et mis en place par la précédente mandature, le déménagement de la mairie  
vers la maison Guérin était programmé pour fin 2020. Confronté à ce projet, la nouvelle 
municipalité a choisi de le reporter de quelques mois. Explications.
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ACTUALITÉS

EN BREF

Ouvert rapidement fin mars, grâce à 
la mobilisation des services munici-
paux, de médecins et d’infirmières 

impliqués, avec le soutien de l’Agence 
régionale de santé d’Île-de-France et de 
partenaires économiques locaux, le centre 
de dépistage Covid-19 a disposé sur place 
de tests PCR et reçu, en priorité, gratuite-
ment et sans rendez-vous, les personnes 
symptomatiques. Installé à la salle La Vague,  
accolée à la Maison des associations, il a 
été mis en veille et réactivé fin septembre 
lors du regain de l’épidémie. Depuis mars 
et à la date du 10  décembre, 2  435  tests 
PCR ont été effectués au sein du centre et 
622 à domicile. Comme d’autres centres du 
Val-d’Oise, Saint-Brice a offert ce service 
public de proximité solidaire, responsable 
et sécurisé, afin de notamment désengor-
ger les urgences.

JAMAIS SANS MON MASQUE
La Ville a fourni à chacun des enfants des 
écoles primaires quatre masques en tissu 
début novembre, une distribution qui 
fut fort appréciée par les parents, tout 
comme celle qui a eu lieu à la résidence 
seniors Charles de Foucauld. Protéger nos 
enfants, le corps enseignant et les équipes 
péri scolaires, tout comme nos aînés, est 
une priorité pour l’équipe municipale afin  
d’accompagner chacun dans son quotidien.

CELLULE SOLIDARITÉ COVID : 
LE CCAS À VOTRE ÉCOUTE
Pour aider les plus vulnérables lors du 
confinement, la Municipalité a mis en 
place une permanence téléphonique. 
Cette ligne est notamment destinée aux 
seniors ne pouvant pas se déplacer pour 
leurs courses. C’est aussi un soutien psy-
chologique pour les personnes handica-
pées ou malades de la Covid. Le Centre 
communal d’action sociale est ainsi en 
première ligne pour accompagner les 

plus fragiles. De plus, la structure assure 
un service d’appels sortants vers les habi-
tants inscrits sur son registre. Environ 
250  appels sont passés par semaine afin 
de prendre des nouvelles ou d’apporter 
des conseils à ces personnes isolées.
Tél. : 01 34 29 42 76. Courriel :  
solidarite-covid@saintbrice95.fr

DISPOSITIF D’APPUI 
À LA COORDINATION : POUR UN MEILLEUR 
SUIVI DES PATIENTS SYMPTOMATIQUES
Notre commune est partenaire, aux côtés 
des villes de Deuil-La Barre, Montmagny, 
Montmorency et Enghien-les-Bains, du 
centre de prélèvement et de coordination 
intercommunal Covid-19. En intégrant ce 
dispositif, la Ville a étoffé son action de 
lutte contre la pandémie, amorcée avec 
son centre de dépistage. La Commune 
a mis à disposition chaque matin deux 
agents au centre de prélèvement de 
Deuil-La Barre. Le but du dispositif : mobili-
ser les forces vives du territoire pour amé-
liorer la prise en charge des patients, du 
prélèvement jusqu’aux soins à domicile, 
et éviter aux personnes testées positives 
de développer une forme grave de la mala-
die. La plate-forme Terr-eSanté est dans 
ce cadre un outil partagé de coordination 
précieux pour le suivi médical effectué 
par les professionnels de santé.

« MOI J’ACHÈTE LOCAL ! » : 
À NOUS DE JOUER
Afin de soutenir nos commerces de proxi-
mité, contraints de fermer lors du confi-
nement, la Ville a lancé une campagne  
de communication, « Moi j’achète local ! », 
sur ses panneaux d’affichage et ses sup-
ports numériques. Elle a pu également, 
profitant d’une opportunité, redynami-
ser son marché avec un nouveau jour, le 
samedi matin (voir en page 10). 

ENVIRONNEMENT
Calendrier de la chasse
Les journées de chasse en 
continu de 9 h à 17 h 30, 
organisées par l’Office national 
des forêts, auront lieu les jeudis 
14, 21 et 28 janvier, 4 et 11 février. 
Des panneaux « Chasse en cours » 
sont disposés en périphérie 
du secteur chassé. Ne pas  
pénétrer dans ces zones.
www.onf.fr

VIE SCOLAIRE
Inscriptions scolaires 
2021/2022
Votre enfant entre en CP ou à l’école 
maternelle à la rentrée prochaine ? 
Les inscriptions scolaires se 
déroulent jusqu’au samedi 13 mars 
2021. Au-delà, les enfants seront 
accueillis en fonction des places 
disponibles. Pour effectuer cette 
inscription obligatoire, rendez-vous 
sur le site de l’Espace Citoyens, 
rubrique Infos pratiques/Modalités 
d’inscription, pour remplir les 
formulaires (fiche foyer et fiche 
inscrit/inscription).
Rens. au 01 34 29 42 00 ou 
espaceaccueil@saintbrice95.fr 

SERVICE PUBLIC
Fermeture de la trésorerie 
d’Écouen le 1er janvier
Pour toute question sur le paiement 
de vos factures communales 
(cantine, crèche...), votre nouvel 
interlocuteur est le service de gestion 
comptable du Centre des finances 
publiques de Montmorency 
(11, rue des Moulins – BP 40107 
– 95160 Montmorency).
Rens. au 01 39 64 27 76
Pour toute question sur le paiement 
de vos impôts, votre nouvel 
interlocuteur est le Service 
des impôts des particuliers du Centre 
des finances publiques de Garges-
Extérieur (2, rue Louis Marteau 
BP 200 – 95143 Garges-lès-Gonesse). 
Rens. au 01 34 53 38 00
Accueil uniquement sur rendez-vous.
Pour payer vos factures 
locales et vos impôts :
–  paiement de proximité chez 

un buraliste dès lors que votre 
facture comporte un QR code

–  paiement en ligne 
• impots.gouv.fr (pour vos impôts) 
• amendes.gouv.fr  
  (pour vos amendes) 
• PayFip.gouv.fr

COVID-19

SAINT-BRICE, VILLE SOLIDAIRE
Ligne téléphonique, centre de dépistage, promotion de l’achat 
local… Les initiatives solidaires municipales ne manquent pas  
lors de la crise sanitaire.
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RECENSEMENT

ANNULATION 
DU RECENSEMENT 
DE LA POPULATION
L’évolution de la crise sanitaire conduit 
l’Insee à reporter à 2022 la prochaine enquête 
annuelle de recensement.

L a collecte des données devait se dérouler du 21  jan-
vier au 27  février. Elle concerne chaque année cinq 
millions de logements et neuf millions d’habitants. 

Aujourd’hui, les conditions ne sont pas réunies pour réussir 
une enquête de qualité sur le 
terrain qui entraîne de nom-
breux déplacements et des 
contacts avec les habitants, 
même si ceux-ci sont courts 
et limités. Ce travail est dif-
fi cilement compatible avec 
la situation sanitaire, quelle 
que soit son évolution d’ici 
à fi n janvier.
L’Insee reporte donc d’une 
année, en 2022, le recense-
ment, selon le calendrier et 
le protocole habituels, car 
il n’est pas possible de pal-
lier des absences répétées 
d’enquêtes terrain.

ASSOCIATION

DONNER DU TEMPS 
Les Restos du cœur recherchent de nouveaux bénévoles. Et si c’était vous ?

Nous sommes perfectionnistes pour 
que notre service soit irréprochable

Prestations funéraires soignées et personnalisées : 
qualité du personnel, 

formation de tous les membres de notre équipe,
qualité des véhicules.

Pompes Funèbres
Marbrerie

Contrat obsèques

Permanence 7j./7j. et 24h./24h. au  01 39 93 73 39

50, rue de Paris
Saint-Brice-sous-Forêt

www.requiem-funeraire.fr
N°d’habilitation : 20.95.0119
N°ORIAS : 20005339

Du lundi au vendredi de 9h à 12h et 14h à 18h • Le samedi de 9h à 12h

Requiem 90x130.indd   1Requiem 90x130.indd   1 13/11/2020   09:0713/11/2020   09:07

STBRICE MAG_DECEMBRE 2020.indd   1STBRICE MAG_DECEMBRE 2020.indd   1 17/12/2020   11:3317/12/2020   11:33

Le bénévolat est essentiel. Sans ces 
forces vives, les associations ne 
peuvent assurer leurs missions, si 

essentielles actuellement, notamment 
pour les Restos du cœur qui voient leur 
nombre de bénéfi ciaires augmenter avec 
la crise sanitaire. Le responsable de Saint-
Brice, Christian Vauthier, lance un appel 
car la moyenne d’âge de ses bénévoles se 
situe aux alentours de 70 ans : le plus jeune 
a 25 ans, le plus âgé 86 ans. Ils sont, comme 
les bénéfi ciaires, parfois Saint-Briciens mais 
viennent aussi de communes environ-
nantes (Deuil-La Barre, Enghien-les-Bains, 
Groslay, Montmagny et Montmorency). 
L’association souhaite accueillir dès à pré-
sent de nouvelles «  petites mains  » pour 
assurer la pérennité de son service auprès 
des personnes en diffi culté.

DEUX JOURS PAR SEMAINE
Les Restos du cœur sont ouverts seulement 
un après-midi par semaine  ; les besoins se 
concentrent sur les deux premiers jours 
de la semaine, le lundi et le mardi. Vous 
avez un peu de temps et vous voulez en 
consacrer aux autres ? N’hésitez plus, voici 
les missions auxquelles vous pourriez par-
ticiper : aller chercher les marchandises sur 
Argenteuil (antenne départementale) en 
camion (permis  B), réceptionner les com-
mandes, les ranger, établir les menus de 
la semaine en fonction des arrivages et, 
bien sûr, assurer la distribution, le tout avec 
le sourire !

 Restos du cœur - 4 rue de la Forêt 
Contact : Christian Vauthier
Rens. au 06 11 01 06 12 
ou cvauthier95410@gmail.com 
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PAROLE DE...

[ SAINT-BRICE MAGAZINE. Pouvez-vous tout d’abord 
vous présenter en quelques mots ?

ANNE-CLAIRE LUDER. Le sport, c’est toute ma vie !  
J’ai débuté le tennis à 8 ans. J’ai un parcours scolaire un peu 
particulier puisque je n’ai pas obtenu le baccalauréat. Après avoir 
passé mon diplôme d’éducatrice sportive, j’ai repris des études 
afin de devenir professeure des écoles. Je suis directrice 
d’école élémentaire depuis 2016. En parallèle, je n’ai découvert 
l’athlétisme qu’en 2004 en intégrant le club du Saint-Brice 
athlétisme (SBA), dont mon mari est le président et fondateur. 
Je suis aujourd’hui responsable Pédagogie et formation du SBA. 

[ SBMAG. Comment avez-vous développé ce goût 
pour l’engagement associatif ?

A.-C. L. J’ai été bercée toute petite dans ce milieu, via  
ma maman, qui était présidente d’association. Puis, on m’a 
rapidement fait confiance dans mon club de tennis puisque 
j’ai pu intégrer le bureau à 17 ans. Le sport m’a beaucoup aidée 
durant ma jeunesse et je me sens quelque part redevable de tout 
ça. Tout naturellement, je me suis proposée pour développer 
l’école d’athlétisme à mon arrivée au SBA.

[ SBMAG. Pourquoi avez-vous choisi de vous présenter 
à la présidence du Comité départemental d’athlétisme ?

A.-C. L. Je suis élue au comité depuis 2006. J’ai effectué 
des formations pour devenir juge et dirigeante. L’ancienne 
présidente m’a proposé, il y a environ un an, de prendre  
la suite. J’ai un peu hésité car je suis déjà très investie entre  
le SBA et mon travail. J’ai finalement décidé de me lancer 
avec l’optique de fédérer les énergies. Je souhaite mener 
à bien une politique axée autour de la jeunesse et de la 
formation. Les clubs du Val-d’Oise obtiennent de bons résultats 
dans nos catégories de jeunes. Nous voulons mutualiser 
les compétences (entraîneurs, moyens matériels), proposer 
des stages de formation à nos jeunes et accompagner  

au mieux nos sportifs de haut niveau. Le comité permet 
notamment aux cadets de bénéficier gratuitement l’hiver 
du stade couvert Stéphane Diagana à Eaubonne.

[ SBMAG. Comptez-vous vous appuyer sur la dynamique 
autour de Paris 2024 pour votre action ?

A.-C. L. Le comité s’implique notamment dans les classes 
olympiques pour les CM1-CM2. En lien avec l’Éducation nationale, 
les classes inscrites au projet travaillent sur les valeurs 
de l’olympisme et partent en camp de découverte. Paris 2024 doit 
être un formidable outil de promotion de l’athlétisme auprès des 
jeunes. À ce titre, le kid cross, mis en place dans le Val-d’Oise par 
le SBA, se décline dans les championnats départementaux. C’est 
un format, tout comme le kid athlé, que nous souhaitons encore 
développer car ce sont des formules en équipe, entre clubs, qui 
mettent en avant des valeurs d’entraide, d’effort et de plaisir.

[ SBMAG. Pour terminer, comment vivez-vous la crise sanitaire 
avec le SBA ?

A.-C. L. Depuis mars, nous avons dû faire preuve d’imagination. 
Nous avons notamment gardé le contact avec des entraînements 
à distance. Forcément, comme les autres associations, 
nous avons connu une baisse de notre nombre d’adhérents. 
Nous espérons que les gens reviendront vers les associations 
avec le temps. Nous maintenons nos manifestations en 
les reportant, à l’image du running féminin le 11 avril, ou du trail 
des marcassins calé cette année le 27 juin et non fin janvier 
comme de coutume. 

Anne-Claire Luder
PRIORITÉ À LA JEUNESSE  

ET À LA FORMATION

LE 24 OCTOBRE 2020, ELLE EST DEVENUE 

PRÉSIDENTE DU COMITÉ DÉPARTEMENTAL 

D’ATHLÉTISME DU VAL-D’OISE. UNE NOUVELLE 

MISSION POUR CETTE PASSIONNÉE DE SPORT 

DE L’ASSOCIATION SAINT-BRICE ATHLÉTISME.

EN TANT QUE PRÉSIDENTE DU COMITÉ 
DÉPARTEMENTAL D’ATHLÉTISME, 

JE SOUHAITE FÉDÉRER LES ÉNERGIES 
ET MUTUALISER LES COMPÉTENCES POUR 
ACCOMPAGNER AU MIEUX NOS SPORTIFS 

INTER 
VIEW
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24 HEURES AVEC...

9 h  « Si l’accueil du public  
est notre cœur de métier, 80 % 
de nos missions se font en 
dehors. » Ingrid Collet résume 
l’essence du métier de 
bibliothécaire. Ce mercredi, 
alors que le public arrive 
d’habitude à 10 h, il faut 
répondre aux demandes 
d’emprunts du drive, mis 
en place sur rendez-vous,  
lors de la crise sanitaire. 
Vérification des réservations, 
mise de côté des ouvrages…  
Les tâches sont modifiées en 
cette période exceptionnelle. 
Avant l’accueil au public, 
chacun a, en temps normal,  
ses missions. Assurer 
le protocole de section, ranger 
la bibliothèque et mettre 
en avant les nouveautés 
en font partie.

10 h  C’est l’heure d’ouverture 
au public, hors période de crise 
sanitaire. Avec la Covid, il a fallu 
s’adapter : « Nous devons rester 
un lieu attractif et convivial.  
La vie et la circulation du public 
nous manquent. Notre mission 
demeure la promotion  
de la culture et de la lecture 
publique sous toutes  
ses formes. » De son côté, 
Ingrid s’attelle à diverses 
tâches administratives 
(plannings, comptabilité, etc.) 
avant de co-animer la page 
Facebook de la bibliothèque 
avec un de ses agents.  
Il faut savoir faire preuve 
de polyvalence !

11 h  La valorisation des fonds 
documentaires est importante. 
En cette période de Noël, 
la table des nouveautés 

regorge d’ouvrages en lien 
avec la thématique. Il s’agit 
d’une mission que le public 
ignore : « Nous gérons l’achat 
des ouvrages en fonction  
d’une politique documentaire 
définie, puis les enregistrons 
dans la base de données, avant 
de les couvrir, pour enfin 
les proposer au public. »

13 h 30  Quand des enfants 
viennent toquer à la porte 
de la bibliothèque, c’est 

souvent pour un exposé 
dans le cadre de l’école. 
L’équipe les guide au sein 
des rayons ou pour 
une recherche documentaire 
sur Internet. L’accueil 
de groupes (petite enfance, 
scolaire, accueils de loisirs) 
est aussi le rôle 
des bibliothécaires. 
Ils préparent en amont 
une animation autour 
de la lecture : « Nous disposons 
d’une équipe motivée, 

dynamique et avec la fibre 
artistique puisque nous 
pouvons notamment conter. »

15 h 30  Ce mercredi, 
c’est l’heure de la Case A, 
un rendez-vous dédié 
à la lecture pour les enfants. 
Cela peut être un temps autour 
de la bande dessinée, d’albums 
ou du kamishibaï. « L’action 
culturelle est importante pour 
la bibliothèque. Chaque agent 
assure un rendez-vous 
récurrent : Case A, club lecture, 
grainothèque, etc. Il y a aussi 
la préparation d’événements 
ponctuels, comme le Festival 
du conte en Val-d’Oise. » 
La bibliothèque travaille  
aussi en transversalité avec 
le service culturel pour guider 
les expositions ou monter 
des événements avec 
la ludothèque.

18 h  La bibliothèque ferme 
ses portes. L’heure de faire 
un peu de rangement 
et de préparer la journée 
du lendemain. L’occasion 
de rappeler que la bibliothèque 
comprend aussi un Point 
lecture et le LAEP Le p’tit pot de 
miel (lieu d’accueil enfants/
parents), au centre Lionel 
Terray, un établissement 
hybride autour de la petite 
enfance. « Aucune journée 
ne ressemble à une autre. Il faut 
être curieux et s’adapter. C’est 
un métier en mutation depuis 
dix ans, avec le numérique. 
Le volet social est aussi très 
important. C’est le dernier lieu 
ressource où l’on peut venir lire 
gratuitement et qui favorise 
l’intergénérationnel. »

Ingrid Collet 
Responsable 

de la bibliothèque  
et du point lecture

Souvent méconnu du public, l’envers du décor  
de la bibliothèque regorge pourtant de missions 

essentielles à son fonctionnement. 

Bibliothécaire,
c’est faire preuve de polyvalence 

Facebook : www.facebook.com/ludobibliosaintbricesousforet
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GRAND ANGLE

Depuis de nombreuses années, 
le marché de la place Gallieni, 
situé près de l’église, connaissait 

des diffi  cultés. Si le bâtiment fut refait 
à neuf en 2011, la dynamique ne fut 
jamais au rendez-vous. Une spirale 
infernale s’était alors installée. Les clients 
manquaient à l’appel. Par conséquent, 
les commerçants remballaient leurs 
marchandises les uns après les autres… 
Seuls deux commerçants faisaient 
de la résistance les vendredis, seul jour 
de marché jusqu’en cette fi n d’année 
2020 : un fromager (Jean-Claude 
et Patricia) et un boucher/charcutier/
traiteur (Cédric et Roger).

UNE OPPORTUNITÉ CRÉÉE
EN DIX JOURS
La revitalisation du centre-ville, dont 
le marché est une composante, était 
une attente souvent exprimée par 
les Saint-Briciennes et Saint-Briciens. 
Le maire Nicolas Leleux et son équipe 
en ont conscience depuis bien longtemps 
et en avaient fait une priorité politique. 
« Nous voulons retrouver un centre-ville 

fort, qui soit aussi un lieu de convivialité », 
résume l’élu. Conjointement à 
l’annulation du marché de Noël en raison 
de la Covid et à la fermeture du marché 
d’Ézanville, l’équipe municipale a tenté 
un tour de force pour relancer le marché 
en dix jours. Ni une ni deux, le maire 
a pris attache avec Bernard Galtier, 
le président des commerçants de l’Est 
du département du Val-d’Oise (aussi 
commerçant au marché d’Ézanville). Puis, 
les services ont été mobilisés pour recruter 
des commerçants afi n de redonner vie 
au marché dès la période des fêtes. Après 
décision de modifi er le jour de marché, 
celui-ci passe donc du vendredi au 
samedi et accueille plus de commerçants ! 
Résultat : samedi 5 décembre dernier, 
une dizaine de commerçants prenaient 
place dans la halle de 250 m² de notre 
ville. Deux en provenance d’Ézanville 
tandis que les autres prenaient le pari 
aux côtés de la Municipalité. Parmi 
eux, les deux commerçants déjà fi dèles 
du marché de Saint-Brice le vendredi. 
Enfi n, le food truck de spécialités 
africaines « Chez Pauline » reste toujours 
en place, comme d’habitude, du vendredi 
au dimanche.

DE NOMBREUX COMMERÇANTS !
Pour enrichir cette off re déjà alléchante, 
la Municipalité a poursuivi ses démarches 
de recrutement d’autres commerçants. 

Bilan : vous pouvez, à présent, vous 
approvisionner auprès du poissonnier 
Les pêcheries du Th elle, du savonnier 
Cerise et Chiff on, de la bijoutière/
maroquinière S’Oh Bô et d’un exposant 
de fruits bio (Jean-Claude Laherrere). 
Et la Ville ne compte pas en rester là. 
Certains qui étaient présents en décembre 
reviendront peut-être, comme par 
exemple la Casa del Caff è. « Nous avons 
encore de la place pour des exposants, 
notamment devant le marché », explique 
Franck Turquie, responsable du marché. 
« Bien évidemment, si les clients sont là, 
les commerçants seront plus faciles 
à trouver. »

UNE FORTE ATTENTE DES HABITANTS
C’est incontestable : dès son lancement, 
le samedi 5 décembre, les Saint-
Briciennes et Saint-Briciens sont venus 
en nombre, et cela malgré le froid 
glacial. Comme bon nombre d’habitants, 
Jocelyne attendait avec impatience 
un marché le week-end : « Je viens 
d’arriver et je vois qu’il y a un beau primeur. 
Je compte venir chaque samedi. Je viendrai 
la prochaine fois à pied. Cela fera en même 
temps ma sortie sportive ! » Badia habite 
Saint-Brice depuis trois ans : « J’étais 
déjà venue le vendredi, mais il  n’y avait 
pas beaucoup de commerçants… Je serai 
désormais une fi dèle du marché de Saint-
Brice. » Roussi et son épouse Bernadette 

GRAND ANGLE

Le samedi, 
nouveau jour de marché !
Depuis le 5 décembre 
dernier, le marché de 
la place Gallieni se tient 
le samedi. Cerise sur 
le gâteau : il accueille 
plus de commerçants !
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VOUS NE POUVEZ PAS ALLER 
AU MARCHÉ ? LES COMMERÇANTS 
VOUS LIVRENT À DOMICILE !
Pour rappel, certains commerçants assurent des livraisons à domicile  
pour les clients ayant des difficultés à se déplacer. C’est le cas, notamment,  
du fromager, du boucher/charcutier/traiteur, du primeur et même du savonnier. 
« On a une petite mamie de 94 ans. Elle ne peut plus sortir de chez elle. On ne va 
pas la laisser tomber. Je l’ai servie pendant des années. J’étais contente qu’elle 
vienne au marché. C’est quand même normal d’aller la livrer. » explique Patricia, 
la fromagère. Un complément de service utile en ces temps de vigilance sanitaire.

UN MARCHÉ 
PRESQUE DE NOËL
En décembre, à défaut d’avoir eu  
un marché de Noël, les habitants ont 
pu se ravitailler de mets gourmands 
et faire le plein de cadeaux auprès 
d’une pâtisserie, de deux épiceries 
italiennes (A terra nostra et La casa 
dell caffè) et des associations 
caritatives du Lions Club (décorations 
de Noël) et du Téléthon (crêpes).

soulignent : « Il y a un bon rapport 
qualité-prix. Et on a eu de la place pour 
se garer. On ne demande rien de plus ! » 
Nicole, une fidèle cliente du marché  
de Saint-Brice, se réjouit de trouver 
plus de commerçants. Elle émet 
toutefois un petit bémol : « J’ai dû 
me garer au cimetière, faute de place. 
Par conséquent, je ne pourrai pas acheter 
autant que je voulais initialement. » 
Pour le moment, sur la place  
Gallieni, deux rangées sont dédiées 
aux clients du marché. 
La Mairie précise que rien n’est 
figé dans le marbre sur la question 
du stationnement : « Si les habitants 
sont au rendez-vous et s’il faut trouver 
des solutions pour soutenir le marché, 
nous en trouverons. » C’est l’occasion 
de rappeler que la place Gallieni est 
une zone bleue qui se doit d’être 
respectée. La pose du disque bleu  
sur le pare-brise est un geste  
à ne pas oublier. Des contrôles  
de la police municipale pourront avoir 
lieu. Sachez, pour rappel, que vous 
pouvez vous procurer gratuitement 
un disque bleu à l’Espace accueil.  
« Et pour encore plus de facilités, nous 
avons donné des disques bleus aux 
commerçants afin qu’ils les donnent  
à leurs clients qui l’auraient oublié », 
rajoute Franck Turquie.

UN LIEU DE RENCONTRES 
ET D’ÉCHANGES
Au-delà des courses alimentaires, 
le marché est propice aux rencontres. 
« C’est un symbole de partage qui répond 
à la demande de proximité des habitants. 
Il les réunit autour d’un moment et d’une 
place, exprime le maire Nicolas Leleux. 
Je souhaite que le cœur de ville, cette halle, 
soit le reflet de ce qu’on souhaiterait avoir 
comme société locale, pas simplement 
basée sur l’aspect économique, mais 
sur la rencontre et la convivialité. »

« LE PREMIER ACTE »
En décembre dernier, le maire postait 
sur son compte Facebook : « La pointe 
d’inquiétude a cédé place à une grande 
émotion. Voir autant d’habitants avec 
le sourire, voir nos commerçants travailler : 
quelle fierté pour Saint-Brice », avant de 
poursuivre : « Je sais que c’est que le premier 
acte, la route sera longue, avec tous  
les Saint-Briciens, ensemble, continuons 
à redonner vie à Saint-Brice. » L’équipe 
municipale espère, à l’avenir, que 
le renouveau du marché bénéficiera aussi 
aux commerçants sédentaires du centre-
ville. Tout cela ne peut se faire sans les 
Saint-Briciens. Qui dit nouvelle année, 
dit nouvelles habitudes ! Une première 
résolution que vous pouvez d’ores 
et déjà prendre : flâner au marché  
de Saint-Brice les samedis matin ! 
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GRAND ANGLE

Vos commerçants témoignent

JEAN-CLA UDE LERIGNÉ 
Crémier fromager depuis 1977
« Je fais le marché de Saint-Brice 
depuis 1982, presque quarante ans ! 
Mon épouse Patricia m’a rejoint 
en 1991. Elle le faisait toutefois avant 
avec son cousin Alain. Donc autant 
vous dire qu’on connaît bien notre 
clientèle ! Et c’est pour elle qu’on 
est resté le vendredi, même si 
elle était infi me. Elle nous est restée 
fi dèle. Pourquoi ? Certainement 
parce qu’on voue un amour 
sans limite à notre métier. Dans 
les années 80, 90 et 2000, 
le marché fonctionnait très bien 
le vendredi mais moyennement 
le mardi. À l’époque, il y avait 
moins de concurrence. Les grandes 
surfaces comme Carrefour, Vasseur 
ou encore Grand Frais nous ont 
fait du tort. Depuis quatre ans, 
le marché est au point mort. Avec 
le changement de jour au samedi, 
on espère rajeunir notre clientèle, 
composée essentiellement 
de retraités. Pour l’heure, à notre 
grande surprise, on a eu beaucoup 
de monde. On réalise la même 
recette qu’au marché d’Ézanville. 
Pourvu que ça dure ! »

PAULINE NGO LOGI 
Spécialités africaines 
« Saint-Bricienne depuis de plus de vingt ans, j’ai posé mon food truck depuis 
2014 sur la place Gallieni. Du mercredi au dimanche, je concocte des bons 
petits plats faits maison : poulet yassa, poulet maff é, accras, poisson braisé, 
ndole camerounais, pastels au bœuf, etc. Aujourd’hui, le marché revit ! C’est 
génial parce que cela m’apporte plus de monde que d’habitude. On espère 
que cela va perdurer dans le temps. Changer de jour va enfi n permettre aux 
habitants qui travaillent de faire leurs courses au marché, de se détendre, voire 
de rencontrer des nouvelles personnes. Le lien social, c’est très important. »

ISABELLE JUBAULT
Primeur depuis 1989

« Pour notre première 
fois à Saint-Brice, 
à 200 € près, on arrive 

à la même recette qu’à Ézanville. 
La moitié des clients vient 
de là-bas et l’autre de Saint-Brice. 
Parmi ces derniers, beaucoup 
nous ont connus durant 
le confi nement lorsqu’on assurait 
les livraisons à domicile. 
De nombreux clients nous ont dit 
qu’ils étaient contents qu’un 
marché se tienne le week-end 
car, en tant que salariés, ils ne 
pouvaient pas y aller le vendredi 
matin. On espère désormais que 
cela va durer et que les gens ne 
sont pas venus juste par curiosité. 
On espère les fi déliser ! En tous 
les cas, les clients ont de quoi 
remplir leur panier sur un seul 
et même endroit : le fromage, 
les légumes, la viande, le poisson… 
C’est grâce à cela qu’un marché 
fonctionne ! »

La Ville recherche 
toujours des 

commerçants ! 
Contactez le placier 

Franck Turquie : 
06 20 97 10 81
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JEAN-CLAUDE LAHERRERE
Fruits bio depuis 2005

 « Depuis que je suis à 
la retraite, je me suis lancé 
dans la vente de produits 
bio. Avant, je travaillais 

au ministère de la Justice ! Fils 
d’agriculteur et originaire du Béarn,  
j’ai été habitué à manger des produits 
de qualité. Je suis un fervent 
pourfendeur de la malbouffe.  
Sur le marché, je propose plusieurs 
variétés de pommes (vendues au  
même prix que des pommes traitées), 
des poires mais aussi des jus de fruits 
bio, comme ananas, orange, pomme… 
Et pour compléter l’offre,  
je vends des fruits secs bio : noix, 
cranberries, noix de cajou, olives, 
tapenade verte… Pour le moment, 
le marché démarre bien. J’espère  
qu’on va trouver un bon rythme 
de croisière. »

FABRICE CAPPE 
Poissonnier depuis 1987 

 « J’ai lancé mon entreprise, 
en 2015, Les pêcheries 
du Thelle. Il y a un bon 
potentiel sur ce petit marché 

dont la clientèle est sympathique. Cela 
a toujours été fluide. Les gens venaient 
vraiment pour acheter. »

JEAN-MARC FONTENEAU
Apiculteur récoltant depuis 2016

 « Je vends du miel (fruitiers, 
colza, acacias, tilleuls, 
châtaigniers), de la gelée 

royale et de la propolis. Mes ruches  
sont à Méry-sur-Oise. Cela ne fait  
que six mois que je vends sur  
les marchés, dont celui d’Ézanville 
avant. Auparavant, j’étais sur les 
brocantes et les marchés de Noël. »

SANDRINE DUPREUX
Bijoutière et maroquinière depuis 2017

 « Présente depuis plusieurs années au marché de Noël de Saint-Brice, 
le lancement de ce marché, juste avant les fêtes, était pour  
moi une occasion rêvée. J’ai beaucoup d’espoir sur ce marché  

et je suis convaincue qu’il va évoluer dans le temps. Je suis ravie d’y participer 
tous les samedis. Les Saint-Briciens pourront trouver sur mon stand des bijoux 
en acier inoxydable et de la maroquinerie. Selon les saisons, je propose  
des foulards, des écharpes et autres accessoires de mode. »

PIERRE-ALBAN AUBRÉE
Savonnier depuis 2018

 « Cerise et Chiffon sera 
présent un samedi sur deux. 
Nous proposons du savon 

d’Alep et de Marseille traditionnels 
ainsi que des savons au lait d’ânesse, 
des shampoings solides et de nombreux 
produits naturels pour le soin du corps 
et votre bien être au quotidien.  
Nous saurons vous conseiller en 
fonction de vos besoins et problèmes 
de peau spécifiques (acné, eczéma, 
psoriasis, peaux sèches…) ! »

CÉDRIC MORTIER ET ROGER TROUVÉ 
Boucher, charcutier, traiteur depuis 2015
« Depuis trois ans, j’étais présent le vendredi au marché de Saint-Brice.  
C’était compliqué… Avec la nouvelle municipalité, on voit qu’elle fait tout pour 
les commerçants. Ce qui n’était pas le cas avec l’ancienne. Le changement  
de jour de marché va me permettre de toucher plus de clients. J’étais sur  
le marché d’Ézanville le samedi. Pour le moment, on n’arrive pas à faire autant 
de recettes mais ce n’est pas trop mal pour un début. Pourvu que ça dure ! »



PORTRAIT

Elle se souvient encore avec émo-
tion lorsqu’elle a entendu son nom 
dans la bouche du jury du concours 

«  Un des Meilleurs Apprentis de France  » 
(MAF), organisé par le groupement des 
Meilleurs Ouvriers de France du Val-
d’Oise. «  Ma famille était là. J’ai pleuré. 
J’ai pris conscience de mes capacités et 
cela m’a apporté une grande confiance  », 
souligne la jeune fille. Faisant preuve 
d’une grande maturité, Yanna, 16 ans, sait 
désormais ce qu’elle veut  : travailler dans 
le domaine des services à la personne, 
pourquoi pas en tant qu’auxiliaire de   
puériculture ou qu’éducatrice de jeunes  
enfants. Cette médaille d’argent dépar-
tementale et régionale, dans le domaine 
«  Accompagnement, soins et services aux 
personnes  », a agi comme un révélateur. 
C’est désormais boostée qu’elle trace son 
chemin. Revenons quelques instants sur 
l’histoire de Yanna, marquée d’épreuves 
personnelles difficiles. «  Je ne savais pas 
trop quoi faire lorsque j’étais au collège. J’ai 
souffert de harcèlement. J’étais vraiment 
mal, au point de me faire du mal physique-
ment », se rappelle-t-elle en se réjouissant 
que tout ceci est désormais derrière elle !

CHACUN CHERCHE SA VOIE
Le déclic est intervenu lorsque Yanna 
a intégré le lycée Nature et Services – 

Apprentis d’Auteuil à Sannois en classe de 
troisième, Enseignement agricole  : «  J’ai 
connu cet établissement par hasard via 
une publication sur Facebook. J’y ai décou-
vert des travaux pratiques de jardinerie et 
de services à la personne. Cette école m’a 
beaucoup aidée, j’ai avancé dans ma vie 
et dans la poursuite de mes études. Plus le 
temps passe, plus j’ai envie de continuer. 
Je suis aujourd’hui en classe de première 
Services aux personnes et aux territoires. » 
Un bel exemple qui prouve que l’école 
peut donner à tout jeune la motivation 
et ouvrir la voie vers la réussite. Pourquoi 
Yanna est-elle désormais prête à s’épa-
nouir dans ce  domaine professionnel  ?  
Il est fort possible que l’héritage familial, 
avec des parents investis à la Croix-Rouge, 
ait pesé dans la balance. La jeune fille est 
d’ailleurs bénévole pour cette associa-
tion humanitaire : « Je m’y sens bien. Aider 
les autres me plaît. »

SAVOIR SAISIR SA CHANCE
Pourquoi Yanna a-t-elle participé au 
concours «  Un des Meilleurs Apprentis de 
France  »  ?  : «  C’était une chance de voir 
quel était mon niveau. Cela a été un hon-

neur d’y être invitée par les professeurs de 
mon établissement. » Un mercredi du mois 
de mars 2020, Yanna et une trentaine de 
candidates ont dû réaliser une épreuve de 
cuisine qui consistait à préparer une soupe 
en 30 minutes : « C’était stressant. Il fallait 
réagir en cas de problème tout en restant 
naturelle. Puis, nous avons dû effectuer le 
change d’un nourrisson avec un poupon, 
tout en lui parlant, comme si c’était un 
vrai bébé. Enfin, l’épreuve s’est conclue 
par le repassage d’une chemise et d’un tee-
shirt. » Au verdict du concours, lorsqu’elle 
a obtenu sa médaille d’argent, Yanna, très 
émue, n’a pu retenir des larmes de joie  : 
« Je ne pensais pas en arriver là. C’était une 
grosse émotion. Je sais aujourd’hui que je 
peux réussir et je souhaite faire passer ce 
message. Il faut s’accrocher et il est pos-
sible de s’en sortir avec le soutien de son 
entourage  : la famille, les professeurs ou 
les éducateurs, selon son environnement. »

Aujourd’hui, j’ai confiance en moi.  
Je sais que je peux réussir.  
J’ai envie d’aider les autres 
et d’en faire mon métier.

BIO
GRAPHIE
2004
NAISSANCE DE YANNA 
À SOISY-SOUS-MONTMORENCY

2017
ENTRÉE AU LYCÉE NATURE 
ET SERVICES – APPRENTIS 
D’AUTEUIL DE SANNOIS

2020
MÉDAILLE D’ARGENT 
AU CONCOURS MAF

14 SAINT-BRICE MAGAZINE Janvier 2021 n° 198

Yanna Vannier-
Dhenaux 
Le don de soi,  
le goût des autres
MÉDAILLÉE D’ARGENT AU CONCOURS 
« UN DES MEILLEURS APPRENTIS DE FRANCE »  
POUR LE DÉPARTEMENT ET LA RÉGION, CETTE 
JEUNE SAINT-BRICIENNE EST L’EXEMPLE PARFAIT 
QU’IL EST POSSIBLE DE RÉUSSIR À GRAND 
RENFORT DE COURAGE ET DE MOTIVATION.
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DEUX MORCEAUX PAR SEMAINE

Vendredi 27 novembre, les professeurs  
du conservatoire municipal Claude Debussy  
et du Cercle des arts de Saint-Gratien ont enregistré 
un concert au théâtre Silvia Monfort, sans public, 
confinement oblige. Au programme, une playlist  
de dix morceaux qui a été diffusée tout au long du mois  
de décembre sur les réseaux sociaux de la Ville.
Les vidéos ont enregistré plus de 11 000 vues
sur la page Facebook de la Ville, une belle performance.

ET LES GAGNANTS SONT…

Le tirage de la tombola du Téléthon 
s’est tenu en mairie samedi 5 décembre. 
Il clôturait le week-end officiel de cette 
manifestation nationale, qui a été amputée 
de nombreuses animations. Encore  
un peu de patience et nous connaîtrons 
le chiffre réalisé par la ville  
avec votre soutien indéfectible.

UN NOËL MAGIQUE DANS LES ÉCOLES

Du 30 novembre au 4 décembre,  
nos écoliers ont pu exceptionnellement 
profiter dans leur classe, cette année 
en raison de la crise sanitaire, de beaux 
tours de magie, en compagnie d’un 
artiste facétieux. S’ils n’ont pas pu aller 
au spectacle, le spectacle est venu à eux !

RETOUR SUR

DES JOUETS POUR  
LES ENFANTS HOSPITALISÉS

Du 23 au 27 novembre, l’association Parents 
d’élèves de Saint-Brice-sous-Forêt, en partenariat 
avec les écoles primaires – parents et équipes 
éducatives –, a collecté des jouets pour les enfants 
de l’hôpital de Margency. Les équipes soignantes, 
encadrantes et les bénévoles remercient 
chaleureusement les habitants pour ce bel 
élan de générosité à la veille de Noël.
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RETOUR SUR

1, 2, 3, ALLUMEZ

Mercredi 2 décembre, le maire Nicolas Leleux et 
quelques élus ont lancé le top départ des illuminations 
sur la ville. C’est Amandine, une jeune fille du 
Conseil municipal des enfants, qui a eu l’honneur 
d’appuyer sur le fameux bouton. La Ville a déployé 
des décorations supplémentaires, un peu de fête 
et de magie, pour cette fin d’année si particulière.

© Dominique Casanova - Doumai Vision
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PLUS DE PHOTOS SUR 
LE SITE INTERNET

DES COLIS GOURMANDS ET GOURMETS

À défaut de repas de fin d’année, plus de 
900 colis gourmands ont été distribués à nos aînés 
du 7 au 11 décembre par le service Animations 
seniors, en présence notamment de Cécile 
Dubois, adjointe au maire, déléguée aux Seniors, 
et de Marlène Barkats, conseillère municipale, 
déléguée aux Animations seniors. 

UN REPAS DE FÊTE TRÈS APPRÉCIÉ

Malgré la crise sanitaire, les résidents 
de la RPA Charles de Foucauld ont 
pu profiter d’un bon repas de fête 
lundi 14 décembre, malgré l’absence 
de leurs familles. Le maire Nicolas 
Leleux et plusieurs élus étaient invités 
pour la première fois, un temps 
convivial d’échanges et de partage pour 
faire connaissance avec les résidents 
et les responsables de la structure.

LES ANIMAUX, C’EST TILIGOLO !

Cette année encore, la Ferme Tiligolo a fait halte 
dans les crèches du 15 au 18 décembre pour venir 
apporter un brin de campagne à nos tout-petits. 
Un sentiment de dépaysement et de douceur, 
avec la venue de nombreux petits animaux.

UN NOËL ENCHANTÉ

Durant les vacances de Noël, les enfants des accueils de loisirs 
maternels ont eu droit à deux spectacles musicaux et interactifs : 
« Le Noël enchanté du Yétou » le 22 décembre et « La folle 
vadrouille de Noël » le 29 décembre. Une plongée en musique 
et en chanson dans la féerie de Noël et une immersion dans 
le pays magique du mythique bonhomme barbu. Tout le monde 
est reparti à la maison avec un petit souvenir : un disque avec 
la chanson phare du spectacle permettant ainsi de réécouter 
encore et encore cette aventure merveilleuse de Noël.

LE DÉBUT D’UN NOUVEAU MANDAT

Mardi 15 décembre, dans les quatre écoles élémentaires, 
se sont tenues les élections du Conseil municipal des 
jeunes, en présence à l’école Jules Ferry de Mamadou 
Doucouré, conseiller municipal délégué aux Projets 
jeunesse. Félicitations aux enfants élus : Eliott Haziza 
et Eline Fernandes (Pierre et Marie Curie), Ethan Roumi 
et Alisha Patel (Antoine de Saint-Exupéry), Adame Allouti 
et Sheryne Ben Moussa (Jules Ferry), Noé Vialaneix 
et Clémence Kas (Jean de La Fontaine).



VIE POLITIQUE
  EXPRESSION DES CONSEILLERS N’APPARTENANT PAS
À LA MAJORITÉ MUNICIPALE
(Article L2121-27-1 du Code général des collectivités territoriales qui limite le contenu
du bulletin à la diffusion d’informations « sur les réalisations et la gestion du conseil municipal… »).

  EXPRESSION DE
LA MAJORITÉ MUNICIPALE
À LA VIE, À LA VILLE

L’entrée dans la nouvelle année est 
traditionnellement celle des vœux. 
Nous en formulons deux pour notre ville.

Le vœu de voir la vie reprendre son cours 
à Saint-Brice
Voir renaître des événements festifs 
comme entendre ces discussions 
émanant du comptoir d’un café. 
Retrouver le plaisir de partager 
la cuisine d’un restaurant comme 
ces moments familiaux au parc. Entendre 
le bruissement des enceintes sportives 
comme les applaudissements saluant 
un événement culturel. Redécouvrir 
la beauté d’un sourire derrière un masque 
comme le plaisir simple d’une accolade. 
Apprendre à vivre à nouveau, ensemble.
Tel est le premier vœu que nous 
formulons pour la nouvelle année, 
pour tous les Saint-Briciens, pour 
leurs familles, et pour nous permettre 
de vous retrouver rapidement.

Le vœu de réussite collective 
pour Saint-Brice 
C’est un souhait que nous imaginons 
commun à presque tous les élus ; 
de se dire que malgré des oppositions 
de forme ou de principe, chacun 
partage, dans le fond, l’envie de voir 
la ville s’améliorer.
Nous disons « presque » car nous 
constatons que deux des têtes de liste 
engagées lors des dernières élections 
ont fait le choix, soit de démissionner
(Mme Salfalti), soit de ne pas siéger 
au conseil municipal pour pallier cette 
démission (M. Arnal). Nous en prenons 
acte. Aux Saint-Briciens de s’en faire 
un avis. Cela ne doit pas cacher 
l’engagement d’autres conseillers.
Alors que s’ouvre la nouvelle année, 
sachez que nous restons focalisés 
sur vos attentes. Elles sont nombreuses 
et multiples. Elles sont aussi les nôtres 
car, comme vous, nous vivons 
quotidiennement à Saint-Brice.
Nous répondons à ces attentes par 
un travail et une volonté de tous 
les instants. Ce travail qui se veut parfois 
invisible avant de porter ses fruits. 
Ce travail mené avec le souci de répondre 
aux besoins du quotidien, comme 
à la nécessité de prendre le temps de bien 
faire, face aux grands enjeux de notre cité.
Nous avons hâte de vous retrouver 
pour en discuter de vive-voix, au 
détour d’une rencontre, d’une réunion 
ou pourquoi pas, de notre marché.

Bonne année 2021 et bonne santé aux 
Saint-Briciens, aux agents de la ville et aux 
élus de l’ensemble des groupes politiques !

Nicolas Leleux
et la majorité municipale
(Ensemble pour Saint-Brice)

LA BIENVEILLANCE 
N’EXCLUT PAS L’EXIGENCE

La majorité semble imposer 
un nouveau rythme par une écoute 
et une collaboration plus soutenues 
de l’opposition, une approche qui tranche 
avec le passé et ouvre sur la durée, nous 
l’espérons, d’intéressantes perspectives et 
avancées pour la ville et les saintbriciens.

Il en va ainsi de la permanence 
du maire à destination des administrés, 
du maintien à l’échelon communal du 
plan local d’urbanisme (PLU) en gardant 
la main sur l’aménagement du territoire 
[mais quelle en est la vision ? ], 
de la communication pour soutenir 
le commerce local et la réouverture 
du centre de dépistage Covid.

Cependant, la question restée en suspens 
du soutien aux associations, si vitales 
pour Saint-Brice, demeure inquiétante, 
nous l’avons évoquée en conseil 
municipal.

De même, les délibérations successives 
votées à la communauté d’agglomération 
Plaine Vallée (CAPV) posent l’épineuse 
question de la faible place faite à Saint-
Brice et du peu d’infl uence au sein 
de l’intercommunalité. Notre ville, bien 
que fi gurant parmi les plus importants 
contributeurs au fi nancement de la CAPV, 
n’en tire quasiment aucun bénéfi ce.

Quels sont les retours pour les Saint-
Briciens ?

Nous serons très attentifs sur ce que 
nous considérons comme un juste 
retour au regard des années perdues 
et des autres villes qui ont largement 
tiré profi t de la manne fi nancière 
et des moyens de Plaine Vallée.

Saint-Brice doit à présent exiger
de la CAPV des moyens [mais sans 
projets, pas d’aides], dont la reprise 
dans les meilleurs délais de tous 
les réseaux d’assainissement

Bonne année 2021 à tous !

Marc Guyot, Gabriela Rascao, Pierre Baudin 
(Groupe Saint-Brice Unie)
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RETROUVEZ L’INTÉGRALITÉ DES 
COMPTES RENDUS DES CONSEILS 

MUNICIPAUX SUR LE SITE INTERNET

AVIS DE RECHERCHE : 
ESPRIT D’OUVERTURE

Au cours du mois de novembre, 
la majorité en place a accompagné 
les personnes vulnérables avec la mise en 
place de l’action « solidarité Covid ». Nous 
ne pouvons que nous réjouir de cette 
initiative, suite logique de ce qui avait 
été réalisé au printemps, avec l’aide de 
bénévoles, par la majorité précédente. En 
effet, les agents ne pouvant exercer leur 
activité, au même titre qu’une très grande 
partie des français, une vingtaine de 
bénévoles avaient soutenu, sous l’égide 
du CCAS, nos aînés.

Le 24 novembre dernier, le gouvernement 
a annoncé les mesures d’assouplissement 
de ce second confi nement. 
Les Saint-Briciennes et Saint-Briciens 
ont pu retrouver leurs commerçants, 
trop longtemps privés de leur 
activité. Nous pensons fortement 
à nos restaurateurs et gageons que 
le comportement responsable des Français 
leur permettra aussi prochainement 
un retour à la normale, en espérant 
que tous retrouveront ce chemin.

Cependant, et malgré une volonté 
affi chée d’aider ces commerces de 
proximité, nous n’avons pas vu d’action 
très lisible de la part de la majorité, en 
dehors de la liste des commerces ouverts 
incluse dans le magazine de novembre.

Dans le magazine de décembre, 
nous découvrons un article traitant 
de la gestion énergétique du patrimoine 
bâti de la Ville ; nous nous réjouissons 
du catalogue décliné par la majorité, 
des bâtiments communaux ayant 
recours aux énergies renouvelables, 
bâtiments existant, pour certains, depuis 
une quinzaine d’années. Il ne reste 
qu’à maintenir et améliorer l’existant.

En cette période de Noël, la ville s’est 
parée de nouvelles illuminations, lancées 
par un groupe d’élus de la majorité. 
Comme d’habitude depuis juillet 2020, 
malgré un « esprit d’ouverture » affi ché 
lors du conseil d’installation, aucun 
élu minoritaire n’a été invité.

Mais ne perdons pas espoir, cet 
esprit d’ouverture sortira peut-être 
du confi nement… un jour.

Nous vous souhaitons 
une belle année 2021,

Prenez grand soin de vous !

Jean-Pierre Yalcin, Marie-Hélène 
Fromain, Michel Taillez, Marie-Line 
Marchand, Pierre Lapert, Amandine 
Prevot (Groupe Tous Unis pour 
une Nouvelle Énergie à Saint-Brice)
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  CARNET
Naissances
Henriques KIADI NDIONGO, le 13 août
Hamdiya ABDOULAYE, le 10 octobre
Roannick SIMO KAMGHIA, le 19 octobre
Mila SILVESTRE, le 20 octobre
Seytaa SOUKOUNA, le 24 octobre
Noa KRIEF, le 28 octobre 
Clémence CASTANO NAHARRO,  
le 5 novembre 
La Ville adresse ses sincères félicitations 
aux parents.
Mariages
Marco NASCIMENTO SILVA et Catia 
FERNANDES VARELA, le 21 novembre
Enel TERTULIEN et Martha ST LOUIS,  
le 5 décembre
Manuel RODRIGUES LIMA et Patricia SILVA 
MARTINS, le 5 décembre
Joseph CALAMIA et Lydie HASSAN,  
le 11 décembre
Zeljko VUCKOVIC et Sanja MARKOVIC,  
le 12 décembre
La Ville adresse ses vœux de bonheur 
aux jeunes mariés.
Décès
Mauricette LOISIER épouse LE BIHAN,  
80 ans, le 3 novembre
Cristelle DUTHILLEUL épouse BARAT,  
56 ans, le 6 novembre
Abdelkader MEDJBER, 88 ans,  
le 16 novembre
La Ville adresse ses condoléances  
aux familles.

  NOTEZ-LE
Ramassage des ordures ménagères : 
Les bacs doivent être sortis le jour même 
de la collecte avant 12 h. Dans le cas 
contraire, les riverains s’exposent 
à une verbalisation.
•  les rues bleues : jeudi après-midi
•  les rues rouges : lundi et jeudi après-midi
Ramassage des déchets recyclables :
lundi matin
Ramassage des déchets végétaux  
et des sapins :
mardi 12 janvier
Ramassage des encombrants :
• Ouest de la RD 301 : lundi 18 janvier
• Est de la RD 301 : mardi 19 janvier
Merci de sortir vos déchets la veille 
à partir de 19 h.
Un problème d’éclairage public ?
La communauté d’agglomération Plaine 
Vallée est en charge de l’éclairage public. 
N° vert : 0 800 800 051 (appel gratuit 
et plateforme ouverte 24h/24 et 7j/7)

  CONSULTATIONS 
GRATUITES À LA MAISON 
DES ASSOCIATIONS
(en dehors des périodes 
de vacances scolaires).
•  d’avocats sans rendez-vous de 9 h 30 

à 11 h 30 : 1er mardi tous les deux mois
•  de notaires sans rendez-vous de 9 h 

à 11 h 45 : 1er mardi tous les deux mois
Rens. au 01 39 33 24 77  

HISTOIRE

LE JARDIN DE LA CAVE :  
UN PAN D’ITALIE À SAINT-BRICE
Cette maison de campagne, située au 68 rue de Paris, arbore 
un style unique inspiré de celui des temples romains.

Saint-Brice-sous-Forêt regorge de 
demeures d’exception, à l’image du 
Jardin de la Cave. Pour comprendre 

ce qui fait sa singularité, nous nous plon-
geons dans les archives de l’association 
Les Amis du vieux Saint-Brice, guidés par 
sa présidente Monique Borde. Un travail 
de fourmi pour recoller les morceaux de 
l’histoire de la demeure. L’Écho pontoisien 
nous donne une première description des 
lieux dans un document daté de 1860. Il 
évoque « une  maison de campagne, située 
sur la  grande route impériale de Paris à 
Beauvais, ayant son entrée par une porte 
cochère donnant sur la rue, et présentant 
une avenue de peupliers. La maison se 
compose de corps de logis en forme de 
temple, consistant en un rez-de-chaussée 
et trois étages. À droite et à gauche de la 
porte cochère figurent deux pavillons ser-
vant de dépendances, une basse-cour avec 
un pigeonnier et un jardin ».

UN HÉRITAGE DU STYLE PALLADIEN
L’un des héritiers, ancien membre des Amis 
du vieux Saint-Brice, s’est battu pour qu’elle 
ne fasse pas l’objet d’une sortie de zone non 
constructible. La Municipalité, qui garde  
un œil bienveillant sur le patrimoine de  
la ville, reste attentive à l’évolution de la 
succession familiale. Habitée par cet héri-
tier dans la maison de gardien jusqu’en 
2017, la propriété nécessite une rénovation 
complète. « Elle est typique du style de l’ar-
chitecte italien Palladio, de la Renaissance. 
Il concevait les élévations de ses villas 
selon les façades des temples romains. 
Basé autour de la symétrie et de propor-

tions mathématiques, ce style s’applique 
aux villas de campagne, comme le Jardin de 
la Cave. Sa dimension palladienne est don-
née par ses façades Est et Nord. On estime 
sa date de construction à 1760. »

UN PATRIMOINE À SAUVEGARDER
Le Jardin de la Cave rappelle les grandes 
villas que les riches Romains se faisaient 
construire dans leurs domaines agricoles, 
soit à Ostie près de Rome, ou dans la baie  
de Naples. Au rez-de-chaussée, on retrouve 
les pièces de services (cuisine, salle à man-
ger, réserve). Au premier étage, place aux 
pièces nobles comme le salon, le petit 
salon et la bibliothèque, donnant sur  
une terrasse. Au deuxième étage figurent 
quatre chambres et la salle de bains. 
Enfin, le troisième étage mansardé sous 
les combles renferme d’autres pièces de 
services (chambre de bonne, salle d’eau, 
grenier, réserve). Du côté du jardin, on 
compte une maison de gardien, un garage, 
une orangerie et plusieurs dépendances. 
Élément remarquable : un kiosque de jardin 
à étage subsiste au fond du parc boisé. Pour 
terminer, parmi les propriétaires des lieux, 
on recense notamment les familles Chapon 
et Brunard, riches laboureurs cultivateurs : 
«  Sachez enfin qu’en 1870, le Jardin de  
la Cave a été la demeure du commandant de 
la place, plus haut gradé allemand. L’abbé 
Salati avait alors endossé la fonction de 
maire de Saint-Brice, sous l’occupation 
prussienne, jouant le rôle de formidable 
médiateur et évitant au maximum les pil-
lages et destructions sur la commune, alors 
désertée par sa bourgeoisie. » 
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2 mètres de hauteur 
maximum sans décoration

tronc de 10 cm 
de diamètre maximum

Sortez votre sapin la veille au soir

sans emballage
ni de sac à sapin

Un doute ? Une question ? www.sigidurs.fr

sortez vos sapins

mardi 12 janvier 2021*

Donnez
une seconde vie

à votre sapin !

pour la collecte des végétaux

sans pied

* Vous pouvez aussi le déposer à la collecte des déchets végétaux du mardi 9 février

VILLE DE SAINT-BRICE-SOUS-FORÊT




